
LE SAMEDI

LE lIMLAME 111N D)E SIÈCLE

Lui. -Si-uque ces pantomines deviennent <le pl
Ibîli.4 à la i<u ?

Mell. -C"esit beauicoup lus ru tionel qu'un draine. Au n
''n1 tpeut y piarleru tanît qu'on Veut.

lESà MS QUI FUMENT

C~'est mialgré tout I'époiluc <lu repos pour les
gr-andes élégan tes, car elles ont abdiqué-, pour unt
imois ou deux, Ile gouvernmîmen t dl'un grandl né-
linge, elles son t délivrées <les soucis qu'entraîne à
sa suite titi granid 't at <le miaison.

D>ans l'appartement <le l'hôtel renommé, ou
dlans unle villa à la camlpagne, elles peaveiîtjouir
enflin <lu dtoux fiaraidi', qlui n'est certainement
pas~ le partage des mhondlaines pi iudant les autres
salisons (l.~Iaîîe Aussi, comme on paresse avec
délices, sous la vér-andla, pendant les heures
chaudes <lu jour, surtout si l'ont a fait
un toîur mnatinal dhans la mnontagne, ou
re.çu lat douche et, encore plus, si l'on
s'est fait rouler par les flots salés.

n)i dom-t à mîoitié, en lançant dle
temps eu temîps vers le ciel une liouf-
fée- de fumiée ien mîoins bleue que lui.
C'ar les femmîes du mionde fumîent à
qui mîieuxs mieux, et l'exemple leur
vient <le i-it. Juge/-ciil plutôt : l'iîii-
pt'rat-ice El isalîetlî d'Au triche Luimeo
tr-mteàl quaranite cigarettes turques
oni russes chîaque jou'r et, depuis do
nmbiîîreuîses annîées, elle a l'hlbiîtude -

de tirer gi1 u1us bou lVée., d'u n émiorîlle
î:îgarîî italimn <le grossière faburique,
apîrès sont dimier, tout eii savourant sa
tasse de café' îîîaure.

Sur sa tle àu écrire, oit voit tou-
jour-s <mii, boîte en argent, (l'un beau
Ira *-ail dle r-poussc ; elle~ est r-îiplic
de ciaets;à côté, un porte-allu-
ietti-s ehnjadle et titi latrge eeiidriî'r emi
f'n or. S. MI. Apostoliq1 ue allumie,

presque îaeîîeît cigarettîl
a p is igrt t, sur itou t Ilorsiqu'el le se

tr-ouive :Lil châfte-au <h( f ool o dont '

elle- t-lt-ctioîii'( lat bîibliothièquie, avec
ses beaux p aîînieau x dechlîêi su 1 t
se-s t apisserlie-s de-s (l Mwl i s e t ses~ t ro
pitléoes di, chasse. Qui iltut examineir a
loueur lat îmain frêle ùt Mîaniche île l'im,î-
pq ruîtîice, y dé-couvie, au pouce et a1 -

Il'indîex, lat faile tacheî Jauine (lui (Il,-
nomnce lat fumieuse (le écigarettes.

La TIzarine, elle aussi, s'est laissé
séduire par les charmues <le lat nicotine. viens, die 10

Mais elle ne fume jamais
(lue dans son boudoir, copié
sur une dles plus jolies salles

Il-lAlhamnbra, et tout remi-
pli dle palmiers. Etendue IUWIH
sur un divan large et Lias, IUIIlj
elle envoie dlans l'atir par. j'j
fumué <le sont retire des spi-jjjý
raies (le fumîée qu'elle suit
rêveusement, ses beaux
irrarîds yeux somnbres voyant
atnid<ua<Ipsclîoses qui l'entou-
l~ ent. Ne Iîâ,îîons pas trop I

Schez e'lle l'albuï du tabac ; il
lui fait oubîlier, pendant
quelques instants, les cruel-
"esonîquiétudes (lui l'assiè-

etsi souvent.
S La reine Marguerite d'Ita-

Slie n'a pas les nîê,nes excu-
ties et elle fume beaucoup

Iplus et pa~s seulement dlaits
lat solitude. Elle déclare au

qete(ue le tabac est plus
essentiel à son confort quo
toute autre chose, et le roi
Hlumbert n'a janiais su con-
trarier sa belle compagne.

La régeîîte d'Espagne con-
sumle <les cigre.ttes égyp--
tiennes en énorme quantit.
C'est JJuNi (ou S. M. Ca.
tholique Alphonse XIII>qui
s'amuse à allunmer les ciga-
rettes <le mamnan. La reine

lis Ci Nathîalie de Serbie possède La mère.-
un magnifique attirail de Lu- Joa<
Mneuse. miamnan. C'e

La conmtesse de Paris n'ap. à fort.
précie que le tabac de la

Hlavane ; sa fille, la reine de Portugal, fait venir
ses cigarettes de Dresde.

Je pourrais ajouter beaucoup de noms à cette
liste! noms royaux, nomts aristocratiques.

J'aime mîieux (lire que ces illustres fameuses
ne sauraient mie convertir à leur culte, qui noircit
les dents, jaunit les doigts et rend nuls les doux
parfums dont ont aime à parfumer ses robes et ses
dentelles. Il est vrai que cela nie <tonne l'air
<'une petite bourgeoise, mais il nm'implorte peu.

La cour d'Angleterre, côté féminin, ne fumie
pas ; la reine ne souffrirait pas. C'est une nia-
ji'sté vieux jeu, dira-t-on. Soit, mais tout en trou-

VIOLATION DU DROIT DE VUE

r intpoat. -Dites donc; vous n'auriez pasvu mon sac île vo~
poser par terr-e, il n'y a pas une minute et il est déjà glispar

NOS CHÉ~RIS

-.Jollie, qu'est-ce <lue ta fais-là?
1iaqlé d'av'oir soin tle.jizeeatix.-Rcgardle si c'est drôle,
st à qlui rejoindra le pr-emier sa bouteille. Ils sonît fort

vant ses drawving-rooms très arriérés, je comn-
prends qu'elle n'aime qu'à moitié certains usages
fin dle siècle. Mais qui sait ? Le tabac admis pour
le beau sexe comme pour le laid, c'est peut-être
l'égralité qui commence. BARONNE STAFFE

LE PAPIER EN USAGE

Les intéressés ci-dessous ont indiqué leurs pré-
férences :

Les canotiers demandent du papier à la raine.
Les monarques, dlu papier couronne.

Les dames, du papier mîousseline.
Les marchands <de vin, (lu papier rai-

sin.
Les iýrogncs, du papier buvard.

- Les amazones, du papier cavalier.
Les géomètres, du papier carré.

ij Les patineurs, du papier glacé.
:: Les bonapartistes, du papier grand

Ï: aigle.
Les buveurs, du papier gris.

j Les grands, du papier miinistre.
Les fous, du papier timbré.
Les jardiniers, du papier vergé.
Les carillonneurs, du papier cloche.
Les marmitons, du papier pot
Les Chinois, du papier porcelaine.
Les gens grincheux, du papier cha-

-- Les débiteurs, du papier rgé
Les cordonniers, (lu papier à la

forme.

col Les amateurs do pigeons, <lu papier
combier.

Les fumistes, dui papier parchemîiné.
- Les gens emîportés, (lu papier d'eni-
bal lage.

Les légumiers, du papier vé-gétal.
* Les soldats an bloc, (lu papier collé.

Les dlanseurs, (lu papier quadrillé.
Les candidats, du papier affiche.
Les ag-ents d'atffaires, du papier pro-

cureur.
* Les avares, du papier écu.

Les avocats, du papier brouillard.

et les compositeurs typographes, du
yage Je~ papier coquille
'a.


